
LE FDUILLETON.

ayant invité à déjeuner un ami uN PNrAtr TErniB.E.- C'est pas li
i province, 'aneina a q Coroô de Patris:1 cuisiniére, c'est toi qui l'a manqué ; tit.

Un voisin de table paya sa carte avec sais bien, j'étais avec toi.
tu billet de mille francI.

Le gat rçon rapporta la mon na ie-ei

1ouis tUt neßti-sir uii assiette.
-- QilesL-ce que ti veux ima nitenant ? Deux industriels se rencontrent, dans

deiandia P - à son ami v in estaminet borgne.
- Moi ? dit l:a mi undvorant des - Tiens, to as une jolie chaîne 1 dit

vcux Passiette aux mille francs, je voit- Pun.
Irais bien titi plat commnie cetlui-là-s i - Et la montre, qu'en dis-tu.

ça n'est pa trop cher. - Ele est superbe. Combien cela,
t'a-t-il coûté ?

- Je ne sais pas ; le marchand dor-
mait.

Après avoir t rès-bien diné duans un
restauirant, gotn atitrO bohême fait appiieler
le chel de lélabisspee

-- Vous est-il ;arrivé parfois, lui de- UN DUEL POUR iRE.-Yos armes ?
nanide-t-il, da-voir afflîire à tu pauvre - Les vôtres

dia ble hors ('état de vous p yer ? - Votre heure ?
- Ma foi, nion, jamais- - La vôtre

-:Si cela arrivait que feriez-vous ? - Le lieu ?

- Parbleu ! je le ficherais à la porte Le vôtre

avec mon pied quelque part en lui re- - Bien. j'y serai.

cornmandant i de în'y plis revenir. - Et moi aussi.

Notre comsonimatetr.:se lève, infotuce
ron cliapeau sur sa tête, tourne le (Jus
pni restairateulr et, entr'outvanrit Les paus
de sa redingote : -Vous êtes un roi dans votre dépar-

- Payez-vous dit). ternent., disait-on à, un préfet d'avant,
48.

-Cest vrai, mais le maire m'ennuie.,
- Allons donc ! je croyais que volts.

aviez mis là un homme de paille.
L'ami d'un vaudevilliste lui repro- - on cher, si le maire était un

chair de perdre son temps. homme de paille, il y a- longtemps que
- Si tii travaiHlais, lui disait-il tii ga- le Conseil muni.cipal f?arait mangé.

gnerais de l'argent. Pourquoi ne cher-
çles-tu pas un emploi ? ln pourrais ton-.
jours gagner dix-huit cents francs

plar an. -- Un fat arrive pour dîner dans nne.
- Dix-hui.t cents francs Je gagne maison où il s'était fait longtemps at-

pluts que ça ci en piru ntant ! tendre.
-Je viens de quitter mon ami le

garde des sceaux, dit-il en entrant.
-- Ah ! lui répondit-no, il vous a gardé,

Je n'aime plus l'argent, disa it tin bien longtemps.
antre, depuis que i'ai découvert qu'il ne

sert qu'à payer.

- Dans une des journées de Juin
1848, ti garde national écrit à son

1-P t'ýR..- Je vous avais promis tn ui
lièvre pou r tner, mais mi% cîlsiniere l'a - Je t'écris un sabre dans une main,
žniquué, et un pistolet dans l'autre.


